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Que faire en ces temps de
congés scolaires ? Où aller
? À quels tarifs ? Difficiles
questions, tâtonnantes ré-
ponses. Tant dans les 3
communes de la capitale
les centres aérés sont la
propriété des particuliers.
Pendant ce temps, les mu-
nicipalités et l'Etat semblent
à cours d'arguments pour
offrir à cette jeunesse oi-
sive des hobbys.

HÉLÈNE, Jacques, et lapetite Albertine 11, 8 et 5ans sont enfermés dansleur domicile depuis lematin. Ils ont été aban-donnés à leur ''nounou'',la télé. Les tout-petitss'abreuvent de dessinsanimés à longueur dejournée. Ont-ils le choix ?Ou plutôt leurs parentsont-ils le choix ? Peut-être... mais.  ''Je ne vais pas
sortir des dépenses sco-
laires pour entrer dans
d'autres'', argue HermineN, leur mère. ''Je voulais
qu'ils suivent les cours de
musique. C'est hors de prix
pour moi. Aux alentours de
Plaine-Orety ici, nulle part
où les amener. Si je veux
qu'ils me collent la paix, le
mieux à faire est de les
laisser devant la télé'', re-late la maman des boutsde chou.Comme Hermine, d'au-tres parents sont confron-tés à la difficultéd'occuper les enfants du-rant les vacances. Tantdans les quartiers, rienn'est prévu comme at-tractions pour eux. Avec

la fermeture des écoles,on se serait attendu à ceque les centres de loisirs,les bibliothèques et au-tres activités de loisirsprennent le relais pouroccuper les élèves en va-cances. 
AUBAINE* À l'horizon,rien de tel ne semble sedessiner. Une aubainepour les écoles privées etquelques centres qui ontpignon sur rue. Les écoles privées parexemple ont trouvé dansce vide, le moyen demaintenir leur business àflot grâce à la mutation deleur espace scolaire encentres aérés. Elles peu-vent ainsi offrir aux en-fants un espace sécuriséoù ils peuvent s'amuserautour d'activités lu-diques et récréatives. ''Ils
ont droit à un repas, à une
boisson et à un cadre
adapté. Cela coûte son

prix'', témoigne l'un d'eux.Il n'empêche que l'obser-vateur avisé ne manquepas d'y voir un moyen deprolonger le profit. Côté centres privés, làaussi, il faut mettre lamain à la poche. Normal,les jeux ont un coût. 
QUE MIJOTENT L'ETAT
ET LES COMMUNES ?*Que fait l'Etat ? Que mijo-tent les communes ? À Owendo, le jardin pu-blic semble s'être trans-formé, le samedi dernier,en aire de jeu. Moyennantune modique somme de 1000 francs, on y accédaitaux loisirs proposés. Est-ce assez pour une sigrande commune ?Sur Libreville, rien pour lemoment. Mais des chosessont en préparation,avance-t-on du côté de lamairie de Libreville. Le''Waz'' et ''Ciné'' vacances,programmes itinérant despectacles et de projec-

tion de film – il passed'arrondissement en ar-rondissement chaque va-cance depuis 4 ans déjà –en est encore à se bagar-rer pour obtenir un bud-get. Mais on a foi qu'ilaura lieu comme d'habi-tude en août. ''Madame le
maire y tient'', murmure-t-on ici et là. ''La mairie
offre peu mais se bat pour
qu'il y ait quelque chose.
Le peu d'entrain des auto-
rités pour la culture fait
que les orientations ne
puissent pas avoir d'élan.
Pourtant les idées ne man-
quent pas'', ose commen-ter un technicien sous lecouvert de l'anonymat.On en est donc à prier, à lamairie de Libreville, pourque le centre des loisirsen construction voie enfinle jour afin de combler untant soit peu le déficit enloisirs de la commune.Du côté d'Akanda, les ten-sions de trésorerie ne

permettent pas de se lan-cer dans ce genre de ré-flexion. Une aubaine, làaussi, pour les opérateursprivés du secteur. Doit-on conclure à unedémission des municipa-lités ? ''Ce n'est pas une dé-
mission. Ce sont les gens
qui, de manière générale,
ne comprennent pas l'im-
portance de la culture'',pense encore notre tech-nicien.
ET LA DIRECTION DES
LOISIRS ALORS ?* Pen-dant ce temps, que ditl'Etat qui possède touteune direction dans le do-maine des loisirs? N'est-ce pas la preuve que cettepréoccupation tient uneplace de choix dans sa po-litique?Alors, demandions-nous,que fait cette direction encette période de vacances? Elle s'affaire à la prépa-ration du ''Happy holi-

days'', et de 2 colonies devacances, répond-on dece côté là. D'ailleurs, uncommuniqué lançant unappel à candidature auxparents désireux d'ins-crire leurs enfants surcette activité passe sur laradio nationale. ''Les pa-
rents... sont priés de se
rapprocher de la direction
des Loisirs située au sous-
sol de l'immeuble an-
cienne Primature abritant
le ministère de l'Agricul-
ture''. Les colonies de va-cances partent cetteannée à Lambaréné etMouila du 10 au 30 août.Sauf que seuls 50 enfantssont concernés par ceprojet. Autant direquelques chanceux ! Mais c'est déjà ça, clame-t-on à la direction des Loi-sirs. On mise sur les
Happy holidays dont lesite reste celui de Nzeng-Ayong dans le 6e arron-dissement. Tobbogan,glissière, trampoline, jeuxde société... seront aumenu du 10 au 20 aoûtprochain. Avec ce détailqui est loin d'être banal:seuls les enfants de la ca-pitale en bénéficieront. Àcharge pour ceux deschefs-lieux de provincesde se débrouiller commeils peuvent. Faut-il penser à une colla-boration Etat-municipa-lité pour une mise encommun des forces etélargir un tant soit peul'offre de loisirs ? La ques-tion reste ouverte. Le ter-rain, lui, demeuredésespérément vide d'at-tractions offertes. Oupresque.

Loisirs et vacances : jeunes cherchent distractions
Reportage
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...FestiMagic aux Bas de Gué-Gué...
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Les parcs de jeux sur Libreville existent certes, mais sont la propriété 
des particuliers comme ici Planet Games à Glass...
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... ou Kid's Land à Angondje.
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SI l'Etat et les municipali-tés semblent avoir peu desolutions sur la questiondes attractions à offriraux jeunes durant les va-cances, les particuliers

proposent pour leur part,des loisirs. Certes pas gra-tuits, mais ils essaient au-tant que faire se peut decombler ce vide béant, enpratiquant des coûts rai-sonnables. Au Bas de Gué-Gué, FestiMagic met ainsile paquet dans un espaceagréable pour les enfants.Trampoline, château gon-

flable et plus attendentvos bambins tous lesjours de 14 h à la nuittombée. Les goûters peu-vent être compris dans lafacture.À Glass, c’est PlanetGames qui a rassembléune tonne de jeux dans unespace convivial pour queles tout-petits s'amusent.

Moyennant 500 francs, ilsjouent tous les après-midis au jeu de basket, aufoot ou à l'automobile.Avec possibilité de gagnerde superbes cadeaux.À Angondje, un autre par-ticulier a mis à disposi-tion derrière le stade, sonparc de distraction, KidsLand, pour que les élèves

ne s'ennuient pas durantce temps de vacances. Au centre-ville, AbracaDélire a choisi, commepar hasard, de s'offrir desvacances au moment oùles enfants avaient besoinque son espace soit ou-vert. Retour prévu descongés pour ce presta-taire, le 1er septembre.

Et on n'oublie pas cettepossibilité de faire desrandonnées pédestres enforêt au nord de Librevilledans la forêt classée de laMondah. Loisirs, tou-risme, science et éduca-tion seront au menud'une balade dans lasplendeur d'une nature àdominance okoumé.

L'offre loisirs des particuliers 
Et aussi...
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